
Qu’est-ce qu’un SCoT ?

Élaboré par les élus du Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire, le Schéma de Cohérence 
Territoriale (SCoT) est un document d’urbanisme qui a pour objectif : 

— De spatialiser les besoins immédiats et futurs de la population 
— De préserver les ressources du territoire pour les prochaines générations 
— D’organiser la transition écologique en nous préservant des risques naturels, le tout dans 
un cadre incertain de dérèglement climatique.
 
Votre contribution devra s’attacher à rester dans le cadre de ces trois objectifs.

Le choix du sujet

1. À quelle thématique se rapporte votre cahier d’acteur ? (Cochez la case correspondante)
 
Pour rappel, une thématique = un cahier d’acteurs. Si votre collectif souhaite traiter d’une ou 
plusieurs autres thématiques, nous vous invitons à renseigner un ou plusieurs cahier(s). Re-
portez-vous à la rubrique RESSOURCES afin d’avoir accès aux éléments d’analyse disponibles 
sur www.nantessaintnnazaire.fr

Cahier d’acteur
Le Schéma de COhérence Territoriale 

engage notre futur

Quel aménagement du territoire voulons-nous ?

Se loger/ Habiter 

Les usages des espaces 
naturels et agricoles 

 

Accessibilité (services 
commerces, soins, emploi) 

S’épanouir et vivre 
en bonne santé

Les ressources (énergie, 
eau, alimentation, etc.)

Nantes métropole – Saint-Nazaire Agglo – Erdre et Gesvres – Estuaire et Sillon – Pays de Blain



Votre contribution au service d’une vision possible et désirable

Il est demandé ici de prendre un peu de recul et d’interroger votre vision du futur du territoire  
à l’échelle du Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire. Votre expertise nous sera utile. Nous 
vous rappelons que, même si votre réflexion se rapporte à l’une des cinq thématiques for-
malisées ci-avant, n’hésitez pas à l’élargir (par exemple en révélant les liens avec les autres 
thématiques) au service d’une vision plus systémique, globale.

Ce cahier d’acteur guidé va vous permettre de mener une réflexion « en entonnoir ». 

1. Comment percevez-vous cette thématique sur le territoire de Nantes Saint-Nazaire ?  
À quoi êtes-vous attachés ? Qu’est-ce qui mérite selon vous d’être conservé et sur lequel  
le territoire pourra s’appuyer pour demain ?

2. Qu’est ce qui au contraire n’est plus tenable, et que vous souhaitez ne plus voir demain ?

3. Quels changements considérez-vous indispensables pour demain sur cette thématique ? 



4. Finalement, comment imaginez-vous l’aménagement du territoire 
du Pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire au service de la qualité de vie de ses habitants ?
Grâce aux réponses précédentes, vous pouvez librement rédiger ici votre contribution  
(en texte ou en image).



Enfin, nous vous proposons ici de formuler jusqu’à trois futurs souhaitables au service de 
notre grand territoire. Commencez vos phrases par « Et si… ». Hiérarchisez, vos réponses en 
plaçant celle qui vous parait le plus important en premier. 

Exemples : Et si demain nous produisions localement toute l’énergie dont nous avons besoin ? 
Et si demain l’ensemble des habitants pouvaient avoir accès à un emploi et aux services sans avoir 
à prendre sa voiture ?

Les contributeurs et auteurs

Quel collectif représentez-vous ? (Nom, logo éventuel) Qui êtes-vous ? (Structure, création, 
nombre d’adhérents/membres, objet, territoire de rayonnement du collectif, descriptif rapide)

Qui sont les auteurs et contributeurs ? (Champ obligatoire) 

Votre cahier de contributions sera étudié en détail par nos soins et nous reviendrons 
rapidement vers vous pour vous informer des suites de la démarche.

Merci de renvoyer votre cahier d’acteur par mail à : jeparticipe@nantessaintnazaire.fr 
ou par courrier à PMNSN, 2 cours du champ de mars 44923 Nantes Cedex 9

Un grand merci pour votre contribution et votre engagement.
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	Champ de texte 5: Le réchauffement climatique global dépassera probablement 1,5 °C dès 2050, et la dérive climatique menace l’ensemble de nos concitoyens. Le 1er rapport du GIEC des Pays de la Loire, juin 2022 rappelle que « le changement climatique impose de mener de front une politique d’atténuation pour contribuer à la lutte globale contre l’effet de serre et une politique d’adaptation ajustée à ses impacts locaux » et que chaque dixième de degré compte. Le territoire doit s’appuyer sur les recommandations destinées aux élus et dirigeants ligériens, formulées de façon collective par les scientifiques du GIEC des Pays de la Loire dans le 1er rapport du GIEC des Pays de la Loire de juin 2022. Ces recommandations ont pour vocation de prioriser les actions permettant de limiter l’impact climatique de la région, mais aussi d’en améliorer la résilience à l’instar du chapitre III du 6eme rapport du GIEC International paru en avril 2022. Il peut aussi s’appuyer sur les travaux du Shift Project, qui propose des leviers pour décarboner les différents secteurs et notamment "la mobilité quotidienne" (« Plan de Transformation de l’Economie Française » Ed Odile JACOB 2022. The Shift Projet)  ainsi que sur ses cahiers de résilience des territoires qui proposent des actions concrètes pour les différents types de territoires. Les cahiers villes / campagnes et métropoles s'appliquent directement à notre pôle métropolitain (cahiers complets à destination des élus et décideurs locaux, disponibles en libre accès sur  https://theshiftproject.org/article/cahiers-territoires-publication-finale/). Les Shifters de Loire-Atlantique se réjouissent de la tendance consultative qui s'installe de plus en plus dans les politiques publiques et, convaincus que le diable se cache dans les détails, seraient ravis que le pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire les sollicitent pour éclairer des questions précises sur les projets. La décarbonation effective de nos activités doit être une priorité. L'aménagement du territoire en terme d'accessibilité et plus particulièrement la place de la voiture / des poids lourds, est un enjeu central. En effet le transport routier émet plus du quart des émissions annuelles de GES de la région (GIEC Pays de Loire 2022) et affiche une forte dépendance aux produits pétroliers. Cet effort collectif offre de nouveaux chemins pour renouveler les liens sociaux. Il existe de grandes disparités en terme d'accessibilité aux services, commerces, soins et emploi sur le territoire, constitué de deux grandes métropoles mais aussi de communautés de communes plus rurales, à l'habitat plus dispersé. Le territoire peut dès maintenant s'appuyer sur les infrastructures existantes, en particulier sur le réseau ferré existant, actuellement sous exploité (voyageurs et fret), ou en convertissant des routes actuellement dédiée à la voiture en voies douces sécurisées afin de développer les modes actifs. 
	Champ de texte 6: Il n’est plus tenable de réaliser un projet/une infrastucture qui ne s'inscrit pas dans la vision d’un territoire décarboné et qui n’intègre pas la vulnérabilité aux effets du réchauffement climatique (températures, sécheresses, mais aussi submersion, incendies, …. Détail Cf. 1er rapport du GIEC des Pays de la Loire, juin 2022). C'est par exemple : - Création / agrandissement des zones commerciales, artisanales, de services concentrées, à distance des habitations et des transports en commun (conçues pour un accès en voiture : problème d'émissions de CO2 + problème d'artificialisation des sols + incitation à la surconsommation)- Conservation / Création / agrandissement d’entrepôts logistiques approvisionné par la route, à distance des axes principaux (problématiques environnement et sécurité) - Création / agrandissement de routes : ces projets contribuent massivement aux émissions de GES par l'empreinte directe et l'augmentation du trafic routier (trafic induit), à l'artificialisation des sols, à accentuer la dépendance des particuliers et de l'ensemble des secteurs d'activité aux produits pétroliers.-Projets d’urbanisation desservis uniquement par la voiture-Nouvelle artificialisation des solsIl n’est plus tenable que la voiture individuelle soit considérée comme la seule option, du fait de l'absence d’alternatives moins carbonées qui soient compétitives en terme de temps, accessibilité et coût. 
	Champ de texte 7: Le Shift Project a proposé dans son "plan de transformation de l'économie française", des leviers pour décarboner les différents secteurs et notamment "la mobilité quotidienne" (Ed Odile JACOB 2022. The Shift Projet) Le Shift Project a aussi réalisé des boîtes à outils détaillées pour construire la résilience des territoires. Les cahiers de résilience des territoires proposent des actions concrètes pour les différents types de territoires. Les cahiers villes / campagnes et métropoles s'appliquent directement à notre pôle métropolitain (cahiers complets à destination des élus et décideurs locaux, disponibles en libre accès sur  https://theshiftproject.org/article/cahiers-territoires-publication-finale/). Nous imaginons l'aménagement du territoire conformément aux 5 principes d'action qui y sont présentés  : - Arrêter d’aggraver le problème : Renoncer aux projets ne s’inscrivant pas dans la vision d’un territoire décarboné et d’un réchauffement global de 1,5 °C en 2050- Commencer maintenant ce qui prend du temps : Amorcer les chantiers structurants et les transitions ayant les plus grandes inerties- Maximiser l’efficacité et les co-bénéfices : Commencer par les actions les plus efficaces et aux co-bénéfices importants pour engager la transformation- Privilégier les actions contribuant aux objectifs partagés : Choisir l’action en fonction des liens de solidarité et de coopération entre territoires et en fonction de la contribution de ses ressources propres aux objectifs partagés- Anticiper pour pouvoir prendre appui sur les crises : Planifier dès aujourd’hui les transformations les plus ambitieuses pour tenir le cap et naviguer dans un environnement incertainConcrètement sur le territoire concerné par le SCoT du pôle métropolitain Nantes Saint Nazaire, il s'agit de : - En priorité, réduire les besoins de mobilité: o développer l’activité économique de proximité sur le territoire et s’opposer au développement et la réalisation de nouveaux projets routiers locaux (en dépit des gains d’efficacité apparents, ces projets favorisent l’étalement urbains et l’artificialisation des sols, en plus d’augmenter le besoin de mobilité)o Regrouper les lieux d’habitat, d'achat et d'activité sur des surfaces déjà urbanisées, et les relier par des voies douces sécurisées.o Rénover et redynamiser les centres-bourgs en prioritéo En zone rurale, construire un projet local de santé visant l’accompagnement à l’installation de professionnels (et intégrant les dimensions de santé mentale et de santé environnementale) et proposer des services de mobilité à la demande pour faciliter l’accès aux soins et aux services pour les personnes non véhiculées.o améliorer l'accès aux commerces et aux services par l'itinérance..- Décarboner et sécuriser les mobilités :o Renforcer la qualité de la desserte des transports en commun, améliorer l’accessibilité des gares, leur intermodalité et les connexions avec un système de transport local bas carbone à développer, afin notamment de  permettre aux habitants hors métropole de pouvoir bénéficier des services disponibles dans la métropole ou les villes, sans usage de la voiture (temps de trajet et prix compétitifs par rapport à la voiture, fréquences et horaires attractifs, y compris le week-end... ). o Développer l’offre de transport en commun au sein des zones rurales pour en relier les villes / villages et hameaux. o Sécuriser la pratique de la marche, du vélo et des autres cycles légers (voies propres / voies continues), dans les métropoles, les zones urbaines, mais aussi en zones rurales, développer les stationnements vélo sécuriséso Simplifier l'interconnexion des modes de transport longue distance peu carbonés et des modes de proximité.o Subventionner les pratiques alternatives à la voiture pour les rendre compétitives en terme de coût. o Favoriser la pratique du vélo et vélo à assistance électrique.o Développer les stationnements vélo, également hors des « hubs de transport » afin notamment que le vélo s’inscrive dans la vie de tous les jourso Développer le fret ferroviaire en substitution du transport routiero Développer à son maximum l’offre ferroviaire : augmentation des dessertes, accessibilité des gares, baisse du prix o Inciter au covoiturage pour les trajets résiduels 
	Champ de texte 8: D'ici 2050, - Les lieux d’habitat, d'achat, de soins et d'activité ont été regroupés sur des surfaces déjà urbanisées, et reliés par des voies douces sécurisées et/ou des transports en commun de qualité (fréquence élevée, y compris le WE, prix et temps de trajet compétitifs par rapport à la voiture). Les centres-bourgs ont été rénovés et re dynamisés en priorité.- Le réseau routier a été partiellement transformé au profit des mobilités douces. - La qualité de la desserte des transports en commun et leur prix ont été améliorés afin notamment de  permettre aux habitants hors métropole de pouvoir bénéficier des services disponibles dans la métropole ou les grandes villes sans avoir besoin de prendre sa voiture. - L'interconnexion des modes de transport longue distance peu carbonés et des modes de proximité a été simplifiée - Le fret ferroviaire a été développé, réduisant d’autant le trafic routier. - Dans les zones les plus rurales, une offre de services et de commerces itinérante a été mise en place. Des (tiers) lieux accueillant à la fois des services publics et de l’activité privée, ainsi que les cafés et épiceries multi-services ont été développés.Ainsi, les besoins de mobilité sont drastiquement réduits, permettant notamment une meilleure qualité de vie, une baisse significative des émissions de CO2 et une réduction de la dépendance du secteur aux énergies fossiles  
	Champ de texte 9: Et si demain l’ensemble des habitants pouvaient avoir accès à un emploi, aux services, aux activités sociales et culturelles sans avoir à prendre sa voiture ?Et si demain, les transports en commun en zone rurale étaient suffisamment fréquents, maillés, bon marché et accessibles par des voies douces sécurisées pour que chaque habitant, y compris en dehors des métropoles de Nantes et Saint Nazaire, puisse renoncer à la voiture pour accéder à des commerces de taille humaine, aux soins, aux activités sociales et culturelles et à l'emploi ?
	Champ de texte 10: Les Shifters 44 : Membres du Groupe Local de Loire-Atlantique de l'association «The Shifters» (140 adhérents et sympathisants au Groupe Local de Loire Atlantique), nous avons à cœur de lutter contre le dérèglement climatique et d'accélérer la décarbonation de notre économie. Créée en 2014 pour apporter un soutien bénévole au centre de réflexion The Shift Project, l’association des Shifters (25000 adhérents et sympathisants) attache une importance particulière à l’exigence scientifique et technique relative aux problématiques d’énergie et de climat.Les Shifters de Loire-Atlantique se réjouissent de la tendance consultative qui s'installe de plus en plus dans les politiques publiques. Seulement il ne nous est matériellement pas possible de nous emparer de toutes ces opportunités de défendre l'importance de la transition énergétique et écologique. De plus notre association croit ferment que le diable est dans les détails de l'implémentation. C'est pourquoi nous serions ravis que le pôle métropolitain Nantes Saint-Nazaire nous sollicite pour éclairer des questions précises sur l'opportunité de tel ou tel projet. ou sur les points d'attentions qui accompagnent vos projets d'aménagements. Comprendre, avec vous, le détail de l'implémentation d'une transition réussie, est une demande forte de vos administrés lorsqu'ils rejoignent l'association des Shifters.L’avenir de notre territoire va nous confronter à deux évolutions inexorables : la baisse de l’approvisionnement en énergies fossiles, et l’intensification d’une dérive climatique causée par l’ensemble des émissions mondiales de Gaz à Effet de Serre. Comme le rappelle le récent rapport du GIEC Pays de Loire, notre région est déjà pleinement impactée par le dérèglement climatique : hausse du niveau de la mer, augmentation du risque incendie et d’inondation, sécheresse, baisse du débit de la Loire…Une double approche s’impose alors : • gérer l’inévitable : sans mesure d’adaptation, les aléas climatiques inévitables auront des impacts destructeurs sur nos sociétés. Rendre chaque territoire résilient doit devenir un objectif prioritaire des responsables politiques locaux. La résilience implique plus de coopération et de solidarité au sein du territoire, comme entre les territoires : elle peut devenir un projet commun fédérateur.• éviter l’ingérable : par la réduction drastique de nos émissions de GES, à laquelle chaque échelle de territoire doit prendre part.Ces deux chantiers doivent impérativement être menés de concert. Outre leur contribution aux objectifs nationaux, les actions locales d’adaptation et d’atténuation amélioreront la sécurité, mais aussi la qualité de vie et le bien-être des habitants. Diminution de la dépendance et baisse de la précarité énergétique, effets bénéfiques sur la santé, augmentation de la résilience des territoires, espaces publics favorisant le lien social : les bénéfices de la transition écologique sont nombreux. L’effort nécessaire à la transition énergétique et écologique promet de bouleverser l’ordre économique, social et politique. Mais l’inaction déboucherait sur des risques bien plus grands encore. Seule une planification rigoureuse nous permettra de remplir nos engagements et d’anticiper les conséquences du dérèglement climatique.
	Champ de texte 11: Sébastien GestaMarie-Laure Miot


